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	1 Adam

	 

	Cette énième séparation le rendait amer. Sa lassitude lui mettait les nerfs à plat. Cette dernière conquête était encore une erreur. Échec sur échec. Elle lui reprochait son manque d’empathie, sa froideur. Pourquoi ne lui présentait-il pas ses parents ? Sa famille ? Il ne voulait pas ressasser le passé. Pourtant, elle n’arrêtait pas de lui téléphoner en pleine nuit : avait-elle tant besoin de lui ? Une simple histoire de sexe ? Pour tous les deux ? Sûrement… Mais Adam désirait simplement aimer et être aimé, rencontrer la femme idéale. Angela n’arrêtait pas de le bassiner à propos de son passé, de ses ex. Mais il s’exprimait peu et n’aimait pas parler de lui. Il voulait vivre le présent, tout simplement. C’est elle qui prenait à chaque fois l’initiative de rompre. Six ruptures en une année ! Leur histoire de couple se résumait à : « je t’aime, moi non plus ».

	L’aimait-il ? Peut-être ! 

	En tout cas, il n’aimait pas être seul. Sa solitude le rongeait de l’intérieur. Comme lorsqu’il était enfant, seul avec ses bourreaux.

	Au début, Adam avait apprécié la compagnie d’Angela, belle blonde au teint bronzé par les U.V. : son rire, son charme, sa sensualité... Mais elle était trop colérique, jalouse, curieuse et dépensière. Elle n’arrêtait pas de fouiller dans son portefeuille, dans ses papiers… Il étouffait. Il l’avait surprise en train de regarder ses SMS sur son iPhone, ainsi que ses e-mails. 

	Lui qui auparavant n’utilisait jamais de mots de passe sur son ordinateur, s’était décidé à en mettre sur tous ses outils numériques. Il en devenait même paranoïaque. Lui, pourtant si sûr de lui.

	Durant leur dernière conversation téléphonique, Angela avait explosé de colère et de rage, car il avait oublié son anniversaire. Il lui avait raccroché au nez, ce qui n’avait fait qu’empirer les choses. Elle n’arrêtait pas de lui envoyer une quantité impressionnante de SMS, tous aussi virulents et incendiaires les uns que les autres. Cela l’agaçait, mais il ne s’énervait jamais. Il restait toujours perplexe et inflexible face à chaque coup de sang de sa maîtresse.

	Quand elle le quitta pour la énième fois, Adam sut qu’elle allait revenir. Elle l’aimait. Lui s’en fichait, mais il appréciait sa compagnie, et surtout ses caresses. Ils passaient des nuits torrides. Mais leur relation ne rimait à rien. 

	Aucun avenir entre eux. 

	Aucun projet.

	Pas de fiançailles. 

	Pas de mariage. 

	Leur vie de couple ne se fondait sur aucun point commun.

	Pour lui, c’était simplement une histoire sans lendemain. Angela était une femme splendide, mais trop colérique. Et surtout, il ne l’aimait pas. 

	 

	Décidé, il alla à sa rencontre directement chez elle, dans son studio. Leur rupture serait ainsi officielle, au moins par respect pour elle.

	Il sonna à la porte de son appartement. Elle lui ouvrit, médusée. Connaissant Adam, elle savait qu’il ne venait pas pour la demander en mariage. Dès qu’elle vit son visage dur, elle comprit. C’était toujours elle qui prenait la décision de rompre, d’habitude. Lui n’exprimait aucun sentiment. Cela l’exaspérait. 

	Il n’entra même pas dans son appartement et ce fut donc sur le seuil qu’il lui annonça que leur relation était définitivement finie et qu’elle ne devrait donc plus lui téléphoner, ni venir chez lui.

	Angela aimait Adam, mais elle savait que leur relation n’était que charnelle, pour lui. Elle encaissa le choc, mais s’y était déjà préparée. 

	À sa grande tristesse. Elle l’aimait pourtant passionnément, d’abord pour sa beauté : grand, brun, le corps bronzé, ce qui faisait ressortir ses yeux verts, Adam était beau, mais ne jouait pas le séducteur, ce qui pouvait être déroutant pour certaines. Il était mystérieux, ce qui le rendait encore plus séduisant. Beaucoup de femmes tentaient de le charmer, mais son indifférence les refroidissait. Lui s’en fichait. On ne savait pas ce qu’il pensait. Un homme énigmatique et charismatique. 

	Quand il sortit de l’immeuble d’Angela, une vague de soulagement l’envahit. Sa relation toxique et sans avenir avec cette femme était enfin réduite en cendres. Angela, quant à elle, pleura de tout son être.

	Désormais célibataire, Adam reprit sa vie en main. Il eut différentes conquêtes, mais toujours pas l’Amour avec un grand A.

	À ce rythme-là, il réfléchit à la possibilité de s’inscrire sur différentes plateformes de rencontres. Les femmes qui s’y trouvaient voulaient toutes se marier. Mais le caractère glacial de leur amant nuisait à leurs espérances de fiançailles. Adam ne comprenait pas pourquoi elles s’acharnaient. Certaines étaient vraiment amoureuses, d’autres convoitaient surtout son portefeuille.

	Un collègue l’inscrivit même à une séance de speed-dating. Cette soirée vira à la mascarade pour Adam et ses prétendantes. 

	Plusieurs femmes élégantes, intelligentes et jolies jouèrent le jeu, mais lui resta muet et froid. Toutes le laissaient de marbre. Il s’ennuyait. Sa froideur le fit apparaître condescendant.

	Une belle brune, mais vulgaire lui prit la main en lui demandant du tac au tac combien il gagnait. Il feignit de ne pas avoir compris sa question. L’ambiance devenait pesante pour Adam, d’autant que la chaleur suffocante lui donnait la migraine. Il trépignait d’impatience, tapant du pied sur le sol. Cette atmosphère le prenait à la gorge.

	Quand il sortit de cette soirée, il rentra directement chez lui, fatigué et las de ces rencontres qui n’aboutiraient pas. Lui voulait tout simplement vivre une histoire d’amour.

	Le lendemain, Adam, qui était agent immobilier, s’attaqua au dossier de son client et meilleur ami Peter, auquel il devait faire visiter plusieurs villas. Adam était pourtant réticent à se lier d’amitié. Mais Peter était un ami hors du commun : il ne lui posait jamais aucune question sur sa vie passée, qu’elle soit amoureuse ou familiale.

	Adam détestait particulièrement le huit mai. Il repensa à James. C’était une date spéciale pour eux deux. Pour l’un, la vie s’était arrêtée et pour l’autre, elle avait pris un nouveau souffle. Adam n’avait pas de famille : ni parents, ni frères, ni sœurs. Même pas de cousins. 

	Trop de mauvais souvenirs jaillissaient, quand il repensait à cette soi-disant enfance. Le seul bon souvenir de cette existence si hostile était James. Un gosse perdu. Un adolescent à la déroute, tout comme lui. Un oiseau apeuré. Ils avaient treize ans, lors de leur première rencontre. Ils s’étaient retrouvés dans la même famille d’accueil : des tyrans. Le père revenait ivre le soir et les insultait. C’était encore supportable, par rapport à ce que sa femme leur faisait endurer. Des coups de ceinturon, des gifles... 
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